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Ma journée avait commencé sur un mauvais présage ...

Comme tous les matins ...

Y'avait bien que moi pour adopter un chat noir... !

Mais était-ce bien Litzie qui me portait la poisse ? Les gens ont toujours besoin d'explications ... pour leurs malheurs encore plus que pour leur bonheur. Il fallait bien un coupable, un bouc émissaire pour supporter la responsabilité des malheurs du monde.

Litzie, qui ronronnait à présent dans mes pattes, me semblait bien peu capable d'être l'infâme responsable du désastre qu'est l'humanité ... parfois...

Je quittais donc les caresses félines de ma gentille colocatrice sans me douter des évènements étonnants qui m'attendaient.

Elle quitta donc ma tendresse humaine sans se douter qu'elle était elle-même l'instigatrice de cette étrange journée...

Les câlins m'ayant un peu retardée, j'enfilai ma veste en vitesse et attrapai mon sac au vol avant de bondir dans la cour ... et de me rétaler de tout mon long sur les pavés.

Litzie n'avait pu s'empêcher de vouloir réclamer une ultime caresse, résultat: j'embrassais le sol.

Est-ce que les chats blancs font ce genre de bêtise ?!...

Quelques secondes d'étourdissement plus tard, après de vagues mouvements pour vérifier que mes membres étaient en état de marche, je m'apprêtais à me relever quand mon regard fut attiré ... non ça n'est pas vraiment le cas... mon regard était collé au sol et ne voyait que le quart de pavé que nous allons évoquer. 

Dire qu'il avait été attiré par le pavé serait un peu abusif ... à moins que mon visage n'ait choisi cet accueillant caillou pour se fracasser ? 

Toujours est-il que le pavé avait l'air un peu descellé. C'est ce que je crus déceler. 

Esseulée, désolée, Litzie approcha ses moustaches de mes joues.


Ma maîtresse, après avoir fait un vol plané étonnant pour pouvoir observer de plus près le pavage de la cour était à présent en train de vouloir vérifier si la légende se révélait exacte. Moi, je doutais fort qu'elle trouve une plage en plein cœur de Paris. Du sable encore... mais de la mer, y'avait peu de chances... en plus je n'aime pas l'eau.

Je me disais : "si elle trouve la mer, je n'y vais pas. Sinon, je vais voir." 

Parait que les chats sont curieux.

ça n'est pas du tout mon cas mais ça me disait bien d'aller voir ce qu'il y avait sous ce trou de souris.

Ma gentille colocatrice avait l'air d'en avoir complètement oublié son cours de maths mais bon, la fac, c'est la fac.

Je me faisais cette réflexion en m'allongeant nonchalamment au centre de la cour. 

Mais une fois mes quatre pattes organisées dans une position confortable, en me retournant, je m'aperçus ... En fait je n'aperçus rien ...

C'était quand même étonnant puisque Léa était là à l'instant ! ... à démonter la cour.

J'étais toute seule avec ma somnolence ...

Il n'en était pas question, je ne supportais pas de ronronner sans auditoire.

Je m'approchais du trou.... Déjà à quelques centimètres je sentis son attraction irrésistible m'absorber et il était trop tard.
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J'avais chu dans les profondeurs obscures d'un tunnel qui, je l'espérais bien, ne mènerait pas au creux des vagues. (chi j'avais chu !... )

Le brusque passage de la pleine lumière matinale à la pénombre de ce conduit, sans compter l'effet de la vitesse sur mes pauvres sens déboussolés m'emplissait le regard de loupiotes étranges ...

N'était-ce que des hallucinations  ?

Après quelques secondes qui me parurent interminables .....  ça y est, je voyais le bout !


Par rapport à mes précédentes expériences, c'était plutôt agréable ce matou.

Bien plus que les passagers précédents.

Les poils me chatouillaient un peu les parois mais c'était une douce sensation, et puis ça glisse bien un chat et ça ne se débat pas. C'est trop paresseux pour ça.

Bon, toute bonne chose a une fin. Je recrachais le chat, me rendormant pour quelques millénaires, d'un sommeil de plomb ...


Moi j'étais l'épreuve suivante. J'étais assez bien conçu il faut le dire: vieilles pierres moyenâgeuses (d'époque ! oui oui, absolument !!!), un peu déjointoyées pour l'ambiance mais murs solidement dressés.

Je manquais un peu de squelettes dans les recoins mais j'avais engagé quelques sombres créatures, assez mauvaises actrices mais à l'apparence suffisante pour inspirer un peu de crainte.
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Mes deux visiteuses du siècle, une jeune fille et un chat dont j'ignorait la couleur (on dit que la nuit tous les chats sont gris, eh bien dans mes sombres couloirs, tous les chats sont noirs) avaient commencé leur errance dans mon anatomie.

ça me remuait un peu les vaisseaux mais ça me redonnait un peu ma raison d'être !

Ces quatre-vingt-dix dernières années, je me disais justement qu'un labyrinthe sans créature errante, c'était un peu comme une histoire sans queue ni tête...! (comment hein euh quoi ??)

J'étais d'assez bonne humeur en fait, je les fis se heurter un peu à ma malveillance par un jeu de cloisons pas très franc mais bon, ça n'est pas tous les jours que l'on peut s'amuser hein !.... 

Je pense que l'effet produit était relativement satisfaisant, la fille ayant sursauté à quelques reprises et même poussé un petit cri et le matou ayant stoppé son ronronnement. 

J'approcherai je pense les 11 de moyenne pour le millénaire en cours, c'est très honorable.

Sans moi, ce scénario catastrophe aurait carrément manqué de l'ambiance adéquate. J'étais la cerise sur le gâteau, le sel qui relève un peu toute cette mascarade.

Non, je le dis en toute modestie mais rendez-moi hommage un peu quand même !

J'avais jusque là disséminé mes photons de manière assez avare il est vrai. L'obscurité presque totale du tunnel, agrémentée de quelques lucioles pour aider le visiteur à se rendre compte de la perspective de la chute qu'il subissait ne m'avait pas posé grand souci. 

Le labyrinthe était orné avec pas mal de goût. Pour rendre une ambiance suffisamment glauque, j'avais utilisé différentes facettes de mon caractère: néon, tungstène, incandescence, histoire de montrer un peu les richesses de ma palette de tons.

Je me la jouais à présent clair-obscur, la sortie du labyrinthe étant d'un noir opaque et conduisant inexorablement le touriste vers le sas de Lumière .... (moua en personne !)
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Ah j'étais fière de ma mise en scène ! 

La fillette passa en clignant les yeux, le chat se faufila, les pupilles rectilignes.

J'éclairai en mode spot mon collègue comédien et lui laissai faire son numéro, eh eh, mon travail de dramatisation était terminé, il fallait rassurer un peu nos ouailles !!!


Ah ben je commençais à m'ankyloser grandement, nos clients étaient sacrément les bienvenus !!! Je m'étais bien recommandé de ne pas faire de mouvement brusque dans un premier temps... je tenais à mes articulations quand même.

La première étape de transition entre l'é-pou-van-ta-ble angoisse que les visiteurs venaient de vivre et la fin féerique que nous leur avions concoctée était un numéro un peu mystérieux à mi chemin entre l'équilibrisme, la magie, l'acrobatie, le lyrisme. 
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Les deux demoiselles, l'une humaine et l'autre féline prirent place sur le banc et je les envoûtais ...

Puis j'enchaînais sans transition sur mon numéro de clown habituel ou mon ami élu Mière s'en donnait à cœur joie. 

Aaaah le chagrin du départ, douce nostalgie de la pièce qui finit....

Je saluais ...


Je ne savais plus trop où j'étais, je pensais avoir atterri dans un monde féerique, peut-être une planète inconnue, une terre lointaine ...

Alors, quelle ne fut pas ma surprise quand on nous reconduit, Litzie et moi vers la sortie qui donnait directement ... sur la tour Eiffel !
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Nous étions donc toujours en plein Paris ? Dans mon petit décor quotidien ?

Cela me semblait presque encore plus incroyable que toutes les bizarreries que je venais de vivre !...

L'émotion et la fatigue des yeux, irrités par les contrastes lumineux, me faisaient observer la ville comme si elle était embuée et irréelle.

La petite créature qui nous avait raccompagnées semblait lire dans mes pensées :

"Nous avons été bien heureux de vous accueillir pour quelques heures dans le Monde de l'Imagination. Tu vois, la réalité peut-être toute autre que celle que l'on se contente parfois de vivre si l'on y regarde différemment ! Paris peut devenir un terrain de jeu, un lieu de conte de fées... "

Le quotidien peut s'inventer ...

Litzie s'étirait déjà ... prête à succomber à une autre rêve que celui de la réalité.






















